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Préface

Mes livres parus chez Retz constituent un tout. Ils abordent les disciplines du français simultanément, en soulignant l’accent qui privilégie l’une ou l’autre. Grammaire, conjugaison, langage, écriture, lecture forment un ensemble vivant. Pas de travail sur le sens en négligeant les mots, les lettres qui les situent ou les déclinent. Pas de souci de syntaxe sans réflexion sur les segmentations rythmiques de l’oral, pas de lecture sans travail de l’œil, de l’oreille, de l’oralité. Pas de langage sans évidence de jeux dans les rouages, pas de travail sur le mot en oubliant la parole, l’expression, la communication : la pensée.

La langue est le premier territoire où s’exerce l’intelligence de l’enfant. Il y éprouve le monde, s’y cherche une place. Comme dans Grammaire impertinente (tome 1) et Conjugaison impertinente (tome 2), j’ai systématisé dans Jeux d’écriture et de langage impertinents (tome 3 : pour l’œil et l’oreille ; tome 4 : enchaînements et constructions) le recours aux exercices collectifs ou individuels, entre intuition orale et écriture, par des jeux susceptibles de surprendre, de lancer des sondes vers l’extérieur et la culture. De la lettre au texte, aller-retour constant, la contrainte reste souveraine. Plus les antennes explorent large et loin, mieux leur point d’ancrage se précise.

On trouvera dans le tome 3 : les jeux autour du calligramme (mathématique ou grammatical), les acrostiches de toutes sortes, les étirements et réductions, les jeux de marabout et mots-valises, les jeux basés sur le rythme, l’oral, la prise de notes.

On trouvera dans le tome 4 : les détournements, le texte collectif, les enchaînements, les constructions nombreuses, le pronom relatif, les subordonnées, le logo-rallye, les jeux articulés sur l’imaginaire ou les jeux de société.

Ces jeux se croisent. Ils recouvrent les champs de l’écriture et de la lecture, et du langage parlé. Certains sont historiques, porteurs d’une culture classique. D’autres, les nouveaux, se développent sur une culture contemporaine, principalement littéraire ou plastique. Entre oral et écrit, tous recensent des explorations afin de stimuler le langage et l’écriture des enfants. À partir de contraintes ludiques, et sur des appuis intuitifs, il s’agit de développer l’aventure sur la lettre, la syllabe, le mot, sa place dans la phrase, la syntaxe, les niveaux de langage, les formes, etc., vers des synthèses fondamentales.

La contrainte motive, défie à réussir une gageure, fournit un projet et une unité, libère la parole et permet l’échange. Elle oblige à rechercher des solutions au-delà de l’impulsion, à reconsidérer les propositions spontanées, à puiser dans des connaissances reléguées au fond de la mémoire. Le plaisir de réussir se double de la conscience du succès, la contrainte restant toujours mesurable.

Donnons la parole à l’enfant. Comment lui demander de s’exprimer si on ne la lui donne pas ? Qu’est-ce qu’une langue indifférente au souci d’expression, de communication,
et de pensée ? Indifférente aux relations au monde et aux autres ? Imaginer qu’on améliorera l’écrit dans une classe où l’on ne parle pas est une aberration. Imaginer qu’on puisse ouvrir la langue à la pensée en oubliant de dispenser la culture (la vraie, pas la télévision !) est une erreur coupable, car le silence en classe coûte plus cher aux enfants défavorisés qu’aux autres.

Les jeux débouchent sur des pratiques créatrices, une exploration balisée. Le vrai terrain formateur de l’intelligence est la langue. Par le biais des jeux, ce sont des réseaux relationnels qui sont fréquentés, activés. La vraie liberté, notait François Richaudeau, « ne s’exerce que si l’on en connaît les règles. On ne peut s’épanouir qu’avec la connaissance devenue presque interne, automatique et inconsciente de ces règles ».

Les contraintes ludiques élargissent le champ de l’imaginaire et de l’observation. Elles apportent ou font ressentir les racines d’une culture plus tôt, plus profondément. Écrire comme Marot ou Queneau, c’est entrer de plain-pied dans une démarche, comme se servir d’un outil permet de retrouver le cheminement de pensée de son utilisateur habituel. Pour aller au-delà.

On trouvera, dans ces tomes 3 et 4 consacrés aux jeux d’écriture, des productions de classes exploitables du CE à la 5e. Toutes ne sont pas citées intégralement, faute de place. Mais on observera les déclinaisons potentielles, les convergences, les recoupements entre ces jeux et ceux qui concernent le mot, plus particulièrement traités dans les tomes 1 (grammaire) et 2 (conjugaison).

Aux enseignants de jouer/créer à leur tour sur des règles définies. (Les niveaux proposés pour exemples sont signalés – mais les jeux s’ouvrent à d’autres niveaux, en faisant varier les ellipses.) À eux d’aider l’enfant à découvrir, à s’émanciper en maîtrisant des épreuves à sa portée. À eux d’entretenir la flamme.

Alors, « impertinents », ces jeux ? Certainement, s’il s’agit de sortir des sentiers battus, c’est-à-dire d’éviter à l’enfant de sortir des sentiers battu. Enrichissons sans complexe, poésie et humour en prime : « Toute chose appartient à qui la rend meilleure. » (B. Brecht)

Yak Rivais





1. Les détournements
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« Au clair de la lune / trois petits salauds / se tâtaient les prunes / au fond d’un tonneau... »


Tous les enfants ont joué au détournement de chansonnettes. Pendant la guerre d’Algérie, « J’entends siffler le train », fut rapidement détourné par les bidasses qui partaient, en :

« J’entends pisser le chien... que c’est triste un chien qui pisse dans le noir... »
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Les graffitis dans le métro montrent qu’on s’adonne au détournement (de publicité, ici) avec un même esprit frondeur, à défaut de finesse. Bien organisés, ces détournements renvoient l’agression à l’expéditeur, comme le démontra la brève campagne de la revue anarchiste Mordicus, qui collait (pratique illégale en France) de fausses bulles sur des affiches mandatées. Mais en fait, c’est sans doute la publicité elle-même qui détourne le plus.

Par l’image, d’abord : Vermeer pour des produits laitiers, par exemple. (Au point que les artistes pillés ont créé un organisme, l’ADAGP, pour protéger leurs droits !) Mais elle trafique encore le texte, ou détourne la musique, préposant Wagner aux tirages de chasses d’eau, ou plagiant des séquences cinématographiques célèbres.
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Le détournement de proverbes est plus spirituel.

Voyez ceux de Balzac :



Il ne faut pas courir deux lèvres à la fois.

L’abbé ne fait pas le moine.

La pépie vient en mangeant.



Voyez ceux de Willy, de Marcel Mariën, de Mirabelle Dors :



Les bons comptes font le bonze ami.

Tout est bien qui finit.

Aide-toi SINON le ciel t’aidera.



De Paul Éluard (et Benjamin Péret) :


Il faut battre sa mère pendant qu’elle est jeune.
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De René Daumal :


L’argent n’a pas d’odeur, mais il y contribue.


De Maurice Roche, adressé à Philippe Sollers :


Quand on pédale dans le yaourt on fait son beurre.


La fausse citation n’est pas loin :


Un livre doit toujours être à la page. (Gutenberg/Pierre Dac.)


Le jeu du « Comme disait » non plus :



Oh l’éternel féminin... comme disait le monsieur

dont la belle-mère n’en finissait pas de claquer. (Alphonse Allais)



La fable Express

Après une histoire de boa entré dans un cor de chasse, cette « moralité » par Maurice Donnay :


Dieu ! comme le boa est triste au fond du cor !


Le détournement de l’écrit est sans doute aussi vieux que l’écrit. Les collégiens ne manquent jamais une occasion de s’en prendre aux classiques :



Rodrigue as-tu du cœur ?

Non papa, j’ai du trèfle, et si tu me le piques, je t’étends sur le carreau...
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Ou encore, pauvre Corneille toujours :



Prends un siège, Cinna, et assieds-toi par terre,

Et si tu veux parler, commence par te taire.



Le détournement de vers se contente même parfois de points de suspension, comme ce jeu de fausse censure inventé par Ylipe :



Sois sage, ô ma... et tiens-toi plus tranquille. (D’après Baudelaire !)

Il vaut mieux encore être... qu’être mort. (Molière.)

Chez certaines gens, un beau..., c’est presque un beau visage. (Marivaux.)



[image: i0008.jpg]

La censure incite ici à imaginer !

Le courrier (J. Sternberg) :



Cher monsieur,

En voyant ce matin une enveloppe qui nous était adressée, nous avons immédiatement deviné qu’il s’agissait d’une lettre. C’était en effet une lettre soigneusement enfermée dans une enveloppe en papier. [...]




Le détournement est sérieux. Les faux articles d’Alphonse Allais furent décisifs. Voyez :



Encore des bicyclettes

M. le préfet de police, au lieu de pourchasser les bookmakers et les innocentes petites marchandes de fleurs, ferait beaucoup mieux de songer à réglementer les bicyclettes qui, par ces temps de chaleurs, constituent un véritable danger public.

Encore, hier matin, une bicyclette s’est échappée de son hangar et a parcouru à toute vitesse la rue Vivienne, bousculant tout et semant la terreur sur son passage. [...]



Mais Boileau reprochant à Ménage de « coudre » des mots empruntés (en fait des morceaux de Malherbe), alors que lui-même n’hésitera pas à reprendre des descriptions burlesques pour brosser son savoureux Tableau de Paris, semble n’avoir pas mesuré l’ampleur d’une démarche colleuse qui, inspirée de Max Ernst1, amènera plus tard Burrough à copier dans Le Festin nu une conversation écrite par Conrad pour en inventer une nouvelle, ou votre serviteur à écrire une histoire avec les phrases des autres ! (Les demoiselles d’A. – Voir le centon, p. 88)

Terminons par un vers de Musset – rectifié Prévert :


Les chats désespérés sont les chats du pied-bot...
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LES JEUX STRUCTURAUX
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Ce sont des jeux de détournement. Qu’il s’agisse d’attendre des enfants la production d’une phrase, de vers, d’un texte, sur la structure d’une autre phrase, d’autres vers, d’un autre texte, le jeu reste le même. S’offrent à nous des milliers de supports, souvent exploités dans des écoles.

Le résultat n’est pas forcément riche lorsque le travail ne s’exerce que sur l’habillage. Voici un texte obtenu en demandant à des enfants de combler les blancs d’un poème de Prévert qu’ils ne connaissaient pas :


Dans un square sur un banc 
Il y a un gardien qui vous appelle quand on marche sur la pelouse 
Il a des moustaches, un vieux cache-col gris 
Il fume un petit cigare il est assis 
Et il vous appelle quand on marche sur la pelouse 
Ou simplement il vous fait la grimace 
Il ne faut pas le traiter (sic) [...]


NIVEAU : CE2

 


Plus intéressante, l’écriture « à la manière de » ; voyez Franc-Nohain :


Sollicitudes 
Appétit vigoureux, tempérament de fer, 
Membert languit, Membert se meurt... ami si cher ! 
Qu’a Membert ? [...]


(Les Inattentions et sollicitudes)
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Puisqu’il invitait le lecteur à continuer son œuvre, les enfants ne se sont pas privés !

Je viens de voir Ramel chez le marchand de bonbons, 
Il fondait de plus en plus. 
Qu’a Ramel ?


NIVEAU : CE2

 


De Prévert encore, à partir de :

J’ai mis mon képi dans la cage et je suis sorti avec l’oiseau sur la tête. [...] des enfants ont imaginé :


J’ai mis mes souliers dans l’aquarium et je suis sorti avec des poissons rouges aux pieds. 
J’ai mis mon manteau dans la niche et je suis sorti avec Médor sur mon dos. [...]


NIVEAU : CE2


 


Le langage parlé de Prévert est une mine !




ANAPHORES

[image: i0012.jpg]

Tous les textes anaphoriques (débuts de vers ou de phrases identiques) sont également exploitables :


Mort est le rêt qui tout attrape, 
Mort est la main qui tout agrape ; 
Tout lui reste quand elle serre. 
Mort fait à tous de sombres chapes. [...]


Hélinand de Froidmont, XIIe siècle


Sots lunatiques, Sots étourdis, Sots sages, 
Sots de ville, de châteaux, de villages, 
Sots rassotés, Sots niais, Sots subtils, 
Sots amoureux [...]


Pierre Gringore


Adieu la cour, adieu les dames, 
Adieu les filles et les femmes, 
Adieu vous dis pour quelque temps [...]


Marot

 


Les supports anaphoriques abondent, au XXe siècle :


[...] Ma femme aux cils de bâton d’écriture d’enfant 
Aux sourcils de bord de nid d’hirondelle 
Ma femme aux tempes d’ardoise [...]


André Breton


Quand ils couraient, c’était du vent, 
Quand ils pleuraient [...]


Robert Desnos


Je me souviens que Michel Legrand fit ses débuts sous le nom de « Big Mike ». 
Je me souviens qu’un coureur de 400 m [...]


Georges Perec

 


Et voici un exemple du XXe siècle :


J’emmerde les statues du Commandeur. 
J’emmerde les chiens de chasse. 
J’emmerde les chasseurs. 
J’emmerde l’hirondelle qui fait son printemps sur le capot de ma vieille bagnole [...]


Philippe Soulas, 2003
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Les enfants travailleront volontiers à partir de ces répétitions. Voici quelques exemples confrontés :

 






	
Ceux qui pieusement...
	
Ceux qui hypocritement



	
Ceux qui copieusement...
	
Ceux qui gentiment



	
Ceux qui tricolorent
	
Ceux qui grimacent



	
Ceux qui inaugurent
	
Ceux qui sympathiquement



	
Ceux qui croient [...]
	
Ceux qui manièrent [...]



	Prévert
	
NIVEAU : 6e
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